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Résumé 

Ce mémoire se veut un retour sur l'expérimentation théâtrale « Le temps nous est gare ». 

Il prend appui sur un processus de création appelé « Cycles Repère » et rend également 

compte de la méthode de travail de Jacques Lecoq, qui a notamment servi à l'élaboration de 

la recherche. Cette dernière s'inscrit dans un théâtre du mouvement basé sur une 

observation de la vie qui provoque l'imagination et la créativité. 

De plus, cet essai vise à mieux comprendre les mécanismes de la méthode Lecoq et à en 

évaluer la complémentarité avec l'outil de travail proposé par les Cycles Repère. Il explique 

le parcours qui a mené à l'élaboration de la partition scénique, inspirée de la « Gare du 

Palais de Québec », ressource de départ de cette exploration théâtrale présentée à 

l'université Laval les 18 et 19 décembre 2004. Un DVD des présentations accompagne et 

complète ce travail. 
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Introduction 

L'enseignement de Jacques Lecoq est une source qui alimente et renouvelle depuis 40 ans 

plusieurs grands courants de la création théâtrale internationale. Dans son ouvrage Le 

corps poétique, le célèbre professeur présente sa pédagogie ancrée dans le mouvement et 

le geste. En fait, on pourrait la définir globalement comme une méthode de travail qui 

suscite la création autonome : à l'école de Lecoq, l'étudiant n'est pas dirigé et on ne lui 

enseigne pas quoi dire ou quoi faire. On provoque son imagination pour développer sa 

créativité. C'est à l'étudiant de trouver sa propre voie. Au-delà de la méthode, 

l'importance de la pédagogie demeure « l'aspect pionnier, qui au contact de jeunes 

élèves, préfigure des théâtres à venir. Une école ne doit pas être à la traîne des théâtres 

existants1. » Le théâtre auquel les élèves sont préparés reste à naître. Ils doivent eux-

mêmes le trouver et le créer. 

À ma formation chez Lecoq, a succédé une maîtrise à l'Université Laval qui, bien que 

différente aux premiers abords, m'a amenée à explorer une méthode qui semble 

complémentaire. J'ai alors pris conscience du rôle structurant que les Cycles pouvaient 

jouer, justement, dans ce développement du potentiel physique de l'acteur. Mon intuition 

était guidée par l'objectif commun de ces deux pratiques : dans un cas comme dans 

l'autre, on développe et favorise la créativité. En effet, dans les deux cas, la création 

dramatique, basée sur l'observation de la vie, livre des performances visuelles qui offrent 

aux spectateurs des images poétiques. 

J'ai ainsi choisi de réaliser une création théâtrale dont l'exploration était fondée 

essentiellement sur la méthode Lecoq, mais qui intégrait aussi le processus de création 

des Cycles Repère. J'ai utilisé ici le terme générique de « méthode », bien qu'il ait été 

dénigré par Lecoq lui-même, qui y entrevoyait le risque d'une systématisation théorique, 

et d'une pétrification d'une pratique qui se veut vivante. Ce choix prend son sens dans le 

' Jacques Lecoq, Le Corps Poétique, un enseignement de la création théâtrale, Paris, Actes Sud - Papiers, 
1997, p. 170. 


